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Santé / Grâce à une webcam.  
 
Maintenir le lien avec l’école  
 
L’ASBL TAKE -OFF met à disposition d’enfants malades un 
appareillage qui leur permet de garder le contact avec leur classe. 
 
« Endurer la maladie ne doit pas rimer avec échec scolaire. » - La devise de l’ASBL 
TAKE-OFF, créée en 2006 par des bénévoles issus du milieu de l’informatique 
résume assez bien son ambition : aider des enfants atteints de maladies graves à 
garder le contact avec le milieu scolaire. 
Beaucoup d’hôpitaux organisent déjà des « classes à l’hôpital », mais le travail fait ici 
est complémentaire - il s’agit non seulement de pouvoir continuer à apprendre, mais 
aussi de maintenir le contact social avec ses camarades de classe. 
« Quand un enfant  est atteint de maladies graves, comme un cancer ou une 
leucémie, le but en soi n’est pas de prolonger la vie comme chez une personne 
âgée, mais bien d’éradiquer la maladie » - explique le Dr Pierre Philippet, pédiatre au 
CHC de Liège – « Les traitements, du coup, sont souvent agressifs et la vie sociale 
de l’enfant complètement perturbée. Il est primordial qu’il sorte de ces turbulences 
sans être devenu asocial. Et le maintien du lien avec l’école, un de ses lieux de vie 
privilégiés, est un des éléments incontestables qui influent sur le moral et améliorent 
ainsi la qualité de la prise en charge de la maladie. »  
 
Aides privées bientôt publiques ? 
 
Concrètement, l’ASBL met à disposition de l’enfant un ordinateur portable, qu’il peut 
emporter partout et connecte cet ordinateur à deux caméras installées en classe – 
une webcam qui donne une vue d’ensemble et une caméra numérique capable de 
zoomer sur le tableau. 
Une autre webcam est installée sur l’ordinateur de l’enfant, qui est ainsi vu et 
entendu par ses camarades. 
Une vingtaine d’installations de ce type, entièrement gratuites pour les bénéficiaires, 
tournent actuellement en Belgique, dont une quinzaine en province de Liège. Et cela, 
uniquement grâce au sponsoring privé (GDF-SUEZ, BELGACOM, DELL). 
 
« Le maintien du lien avec l’école influe sur le moral et la qualité de 
la prise en charge de la maladie. » 
 
« Mais pareil sponsoring n’a pas vocation de s’installer dans la durée » - souligne 
Francesco Amato, président de l’ASBL TAKE-OFF – « Le soutien moral de la part de 
la Communauté française devra bien, un jour, se transformer en un soutien plus actif. 
Il existe, par exemple en Flandre une association qui fait la même chose que nous  
« BEDNET », et elle est complètement gérée par la Communauté flamande. »  

 
Pierre Morel 

 
 



Xavier n’a jamais perdu le contact. 
 
TEMOIGNAGE 
  
« Sans TAKE-OFF, Xavier n’aurait jamais eu son certificat d’études de base, j’en suis 
persuadé. Et c’était terriblement important pour lui. C’était un petit garçon entier, qui 
savait ce qu’il voulait, et qui adorait l’école. » 
Depuis le mois de juillet, Manuel doit parler de son fils au passé. La leucémie a fini 
par emporter Xavier, 12 ans, après dix-sept mois de combat. 
Dix-sept mois pendant lesquels, malgré les incessantes hospitalisations et les 
longues convalescences à la maison, Xavier a pu rester en contact quotidien avec 
ses camarades de  classe de l’Institut Saint-Hadelin de Visé. 
« La maladie fut bien sûr une tornade pour Xavier et sa famille, mais elle le fut aussi 
pour la classe » - explique Nicolas Labiouse, l’instituteur de Xavier – « Du jour au 
lendemain, il n’était plus là. Une équipe de l’hôpital est venue pour parler aux 
enfants, mais l’arrivée de TAKE-OFF, comme un cadeau du ciel, a permis que Xavier 
reste avec nous. Qu’il ne soit plus une chaise vide. » 
Le petit rituel du « Bonjour Xavier ! » quand il se connecte, les récrés pendant 
lesquelles deux ou trois enfants restent en classe pour papoter et jouer à distance 
avec Xavier (« Ils se battaient pour le faire ! »), les contacts qui perdurent en dehors 
de l’école grâce à MSN®, autant de petites choses qui ont permis à Xavier et à ses 
camarades de supporter la terrible maladie. 
« Il n’était pas en état de le faire tous les jours, mais je crois que rejoindre la classe 
par écran interposé a beaucoup aidé Xavier à tenir le coup » - souligne encore 
Nicolas Labiouse – « L’installation a même eu des effets bénéfiques inattendus. 
Nous avons ainsi responsabilisé un des enfants les plus difficiles de la classe qui est 
devenu chargé du bon fonctionnement de l’appareillage. Ca a beaucoup valorisé ce 
petit garçon, et ça l’a aidé dans son parcours scolaire. Il faut dire qu’à cet âge là, la 
plupart des enfants sont bien plus calés en informatique que beaucoup d’adultes. » 
« Quand Xavier a passé ses examens de fin de primaire, il savait déjà qu’il ne 
survivrait pas » - reprend Manuel – « Et s’il a eu la force de le faire, c’est parce qu’il 
avait pu vivre toute l’année avec sa classe. Vous savez, Xavier a un grand frèr et une 
petite sœur, des parents  - tous, nous nous sommes sentis moins seuls face au 
tremblement de terre grâce à TAKE-OFF. » 

P. Mo  


